
FLORE ET VÉGÉTATION DE L’OBERLAND
BERNOIS – FRUTIGEN DU 9 AU 15 JUILLET 2006

Françoise HOFFER-MASSARD et Isabelle FAVRE
avec la collaboration d’Ernest GFELLER et de Theophil LUTZ (mousses et lichens)

Le séjour annuel du Cercle regroupe une vingtaine de participants, la plupart des fidèles et
quelques nouveaux, dans les Alpes bernoises sous la conduite non moins fidèle de notre membre
ami et guide, le traducteur de «Flora Helvetica». Frutigen est situé à la jonction des vallées de
Kandersteg et d’Adelboden.

L’Hôtel Rustica à Frutigen nous sert de «camp de base». Quelques participants impatients sont
déjà à l’œuvre avant l’heure de rendez-vous et herborisent aux alentours de la gare.

Les plantes ont été identifiées à l’aide de la «Flore de Suisse» (AESCHIMANN et al. 1994), de
«Flora Helvetica» (LAUBER et al. 2000). La nomenclature suit la «Liste rouge» (MOSER et al.
2002). Les renseignements sur les groupements de plantes proviennent de «Notre flore alpine»
(LANDOLT et CORBAZ 1969).

Dimanche 9 juillet: Frutigen 

Gare de Frutigen (616.360/160.040 alt. 780 m):

Lepidium campestre Lepidium ruderale
Petrorhagia saxifraga

Ces trois espèces sont nouvelles pour le secteur 553 (Frutigen) de l’atlas de WELTEN et SUTTER
(1982) selon le site Internet Swiss web flora.

En début de soirée, tout le monde est réuni, Ernest nous présente la région sous différents
aspects.

L’aspect artistique: la peinture.

L’Oberland, ses paysages grandioses et ses sommets impressionnants ont été immortalisés par
Alexandre Calame, Léon Berthoud, Ferdinand. Hodler et Paul Klee, chacun exprimant ses
propres ambiances.

Les étages de végétation

Nous sommes dans les Alpes du Nord, les étages de végétation sont situés à une altitude plus
basse qu’en Valais. 
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Tableau des étages de végétation selon LANDOLT et CORBAZ (1969):

L’étage des collines comprend les régions les plus basses. Il est caractérisé par des forêts de
feuillus, surtout des chênes et des charmes.

L’étage montagnard comprend les régions montagneuses d’altitude moyenne habitées par
l’homme. La végétation naturelle est formée de forêts de hêtres et de sapins. 

L’étage subalpin comprend la partie supérieure des régions habitées. C’est l’étage des forêts
de sapins rouges, de pins à crochet, de mélèzes et d’aroles. 

L’étage alpin comprend les régions situées au-dessus de la limite des arbres jusqu’aux som-
mets. Il correspond à la toundra arctique. Plus on s’élève, plus la végétation devient morcelée. 

Les indices de Landolt

Chaque plante présentée dans «Flora Helvetica» (LAUBER et al. 2000) est accompagnée de lettres
et de chiffres. 

La première lettre (majuscule) mentionne le groupe écologique.
F plante forestière M plante de montagne
P plante pionnière de basse altitude E plante aquatique
H plante de marais S plante de prairie maigre
R plante rudérale G plante de prairie grasse
C plante cultivée N néophyte (N ajouté à un autre symbole)

Les indices sont groupés par trois et séparés par un tiret. Ils vont de 1 à 5

1 humidité
1  = sols très sec 5  = sols détrempés

2 réaction (pH
1  = pH très acide (3-4,5) 5  = pH alcalin >6,5 (calcaire)

3 substances nutritives
1  = sols très pauvres en nutriments 5  = sols surfumés

4 lumière
1  = stations très ombragées 5  = pleine lumière

5 température
1  = froid (haute montagne) 5  = stations chaudes

6 continentalité
1  = climat atlantique (hiver doux et humide) 5  = climat continental (grands écarts de température)

La géologie

Le socle de l’Aar est cristallin. On le retrouve dans le Gasterntal sous forme de granite et de
gneiss. Les calcaires durs datent du Dogger et du Kimeridgien. On les retrouve à la Gemmi.

L’ère secondaire était marine, les Préalpes et le Jura étaient sous l’eau. L’Engstligenalp a vécu
des changements rapides, d’où son aspect stratifié en couches feuilletées.

La nappe helvétique, est représentée ici par la nappe du Wildhorn. Les couches calcaires de la
mer de Thétis ont été exhaussées et déplacées au nord par la formation des Alpes. 

Alpes bernoises Alpes valaisannes
Etage des collines jusqu’à 700 m jusqu’à 800 m
Etage montagnard 700-1200 m 800-1400 m
Etage subalpin 1200-1800 m 1400-2400 m
Etage alpin 1800-2800 m 2400-4000 m
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La chaîne du Niesen provient de la nappe pennique qui a chevauché les Alpes, cela donne lieu à
des montagnes pyramidales de calcaire ni dur ni pur. Ce sont des débris du massif alpin qui ont
glissé dans la mer. Ils sont plus anciens que la nappe helvétique. 

Lundi 10 juillet: Oeschinensee – Oberbergli – Oeschinensee

L’Oeschinensee (alt. 1578 m) est un lac alpin situé au dessus de Kandersteg, au pied du
Doldenhorn.

Station du télécabine Oeschinenbahn (618.830/150.130 alt. 1682)
Acinos alpinus Briza media
Carex flacca Carlina acaulis s.l.
Clinopodium vulgare Euphorbia cyparissias
Geranium sylvaticum Globularia cordifolia
Gymnadenia conopsea Hepatica nobilis
Helianthemum nummularium subsp. grandiflorum Hippocrepis comosa
Koeleria pyramidata aggr. Leontopodon hispidus s.l.
Lotus corniculatus Origanum vulgare
Phyteuma orbiculare Prunella grandiflora
Silene nutans Stachys alpina
Trifolium montanum Tussilago farfara
Veronica fruticulosa

Pessière sur éboulis ( 520.500/150.000, alt. 1670 m)

Cette pessière subalpine (Piceetum subalpinum) s’est installée sur de gros blocs de calcaire. Elle
est très humide avec une ambiance très sombre. La plupart des espèces sont sciaphiles et corres-
pondent à un indice de luminosité 1 selon Landolt. Les plantes poussent sur des sols pauvres
(indice de substances nutritives = 1). Les blocs rocheux sont décalcifiés, autorisant la présence de
lichens géographiques.

Aconitum vulparia aggr. Ajuga reptans
Arctostaphylos uva-ursi Athyrium filix-femina
Botrychium lunaria Campanula cochleariifolia
Centaurea montana Cirsium vulgare
Corallorhiza trifida Dactylorhiza fuchsii
Dryopteris expansa Erica carnea
Galium megalospermum Gymnocarpium dryopteris (acidophile)
Hieracium murorum aggr. Homogyne alpina
Kernera saxatilis Listera cordata
Listera ovata Maianthemum bifolium
Melampyrum sylvaticum Moneses uniflora
Picea abies Poa nemoralis
Polygonatum verticillatum Polystichum lonchitis
Potentilla erecta Pseudorchis albida
Rubus saxatilis Sorbus aucuparia
Vaccinium myrtillus Veronica urticifolia
Viola biflora

Notre Président nous présente quelques cryptogames:

Lichens: Cladonia coniocraea, Peltigera aphthosa et Rhizocarpon geographicum

Mousses: Hylocomium splendens et Rhytiadelphus triquetrus
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Prairie mixte sur éboulis calcaires stabilisés (620.800/150.100 1685 m) 

Les groupements à Sesleria caerulea et Carex sempervirens (Seslerio semperviretum) affection-
nent les pentes raides et ensoleillées, riches en calcaire et rapidement débarrassées de leur neige.
Ce sont parmi les plus belles prairies de nos Alpes.

Antennaria dioica Carduus defloratus s.l.
Carex montana Coronilla vaginalis
Carex sempervirens (présence à la base d’une petite feuille raide et aiguë; épi femelle inférieur

longuement pédicellé restant dressé, contrairement à C. ferruginea)
Galium pumilum (feuilles plus courte que l’entrenœud)
Globularia nudicaulis Gymnadenia odoratissima
Gypsophila repens Juniperus communis subsp. nana
Onobrychis montana Petasites paradoxus
Plantago media Polygonum viviparum
Prunella grandiflora Salix elaeagnos
Salix myrsinifolia Sesleria caerulea
Teucrium montanum Trifolium montanum
Veronica chamaedrys

Sentier raide à travers un éboulis (de 620.750/200.100, alt. 1685 m
à 621.230/150.380, alt. 1750 m)
Adenostyles glabra Anthyllis vulneraria s.l.
Arctostaphylos alpina Bupleurum ranunculoides s.str.
Calamagrostis villosa Cotoneater tomentosa
Epipactis atrorubens Festuca rubra aggr.
Galium anisophyllon Gymnadenia conopsea
Laserpitium latifolium Leontodon hispidus s.l.
Lilium martagon Lonicera alpigena
Orobanche alba (parasite Thymus serpyllum aggr.)
Rhinanthus glacialis (plante rameuse, dents inférieures des bractées florales aristées, corolle

ouverte)
Salix appendiculata Scabiosa lucida
Thymus praecox subsp. polytrichus Valeriana montana

Zone de pierriers à calcschistes (de 621.230/150.380 à 621.460/150.330,
alt. 1880 m)
Athamantha cretensis Erinus alpinus 
Leucanthemum halleri Oxytropis jacquinii
Saxifraga aizoides Trisetum distichophyllum

Pente raide herbeuse ou rocheuse jusqu’à l’alpage de Heuberg
(de 621.460/150.330 à 621.760/150.450, alt. 1980 m)

Certains rochers ruissellent, la zone est décalcifiée à plusieurs endroits.
Aconitum napellus aggr. Aster bellidiastrum
Centaurea scabiosa subsp. alpestris (appendices des bractées recouvrant presque entièrement la

base verte des bractées sous-jacentes)
Arenaria ciliata Astragalus alpinus
Astrantia major Brachypodium pinnatum
Campanula barbata Chaerophyllum villarsii
Coeloglossum viride Crepis aurea
Epilobium fleischeri Hedysarum hedysaroides
Helictotrichon pubescens Hieracium villosum
Linaria alpina s.str. Nardus stricta
Paradisea liliastrum Pedicularis verticillata
Pimpinella major Pinguicula sp.
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Pinus mugo subsp. unciniata Primula farinosa
Pulsatilla alpina s.str. Selaginella selaginoides
Solidago virgaurea s.l. Thalictrum aquilegiifolium
Thesium alpinum Tofieldia calyculata
Traunsteinera globosa Veratrum album s.l.

Pâturage parsemé de gros blocs calcaires: Oberbergli (622.750/150.920,
alt. 1978 m)
Androsace chamaejasme Arabis alpina s.str.
Bartsia alpina Chenopodium bonus-henricus
Cystopteris fragilis Doronicum grandiflorum
Erigeron glabratus Gentiana clusii
Hypericum maculatum s.l. Nigritella rhellicani
Rumex alpinus Sedum atratum
Trollium europaeum Veronica aphylla
Veronica serpyllifolia subsp. humifusa

Après un pique-nique à l’alpage, nous descendons dans une pente rocheuse très raide, très
ensoleillée. Nous surplombons le lac d’Oeschinen.

Holzbalme (de 620.l00/150.340, alt. 1710 m à 621.620/150.150, alt.1640m)

Le sentier est dominé par une barre rocheuse formant une série de balmes. C’est le royaume des
Hirondelles des rochers, dont nous pouvons admirer un nid en entonnoir, et du Tichodrome éche-
lette que nous avons le loisir d’observer. La végétation au sol est assez particulière:

Asperugo procumbens Berberis vulgaris
Bromus tectorum Descurainia sophia
Laserpitium siler Rhamnus pumila
Seseli libanotis Verbascum thapsus subsp. crassifolium
Veronica fruticulosa

Après cette journée radieuse, nous rejoignons la télécabine et nos pénates.

La soirée est studieuse. Notre guide nous présente la nouvelle édition de la flore du canton de
Berne. L’ajout d’une clé de détermination a rendu le livre presque aussi lourd et volumineux que
«Flora Helvetica». Il nous explique aussi l’importance de soigner les noms français des espèces
dans la prochaine édition de «Flora Helvetica», puisqu’ils ont été supprimés dans la dernière édi-
tion de l’index synonymique suisse.

Mardi 11 juillet: visite du Gasteretal

Le Gasteretal, situé au sud de Kandersteg, est formé par la haute vallée glacière de la Kander. On
y accède par une route à péage étroite, creusée dans le verrou rocheux de Chluse. Le socle cris-
tallin est bien visible dans cette vallée. On observe aussi des zones calcaires. Cela permet le déve-
loppement d’une végétation très diversifiée.

Une fois le verrou passé, la vallée n’est que partiellement visible parce qu’elle est coudée. Elle
est très encaissée et ombragée. La roche, siliceuse, est dominée par le calcaire du Malm, dont la
dissolution influe la végétation.

Rive gauche de la Kander à la hauteur de Chluse (617.200/146.700,
alt. env. 1300 m)

Nous suivons un petit sentier dominé par de grands rochers appartenant au socle cristallin. La dis-
solution des couches calcaires situées en dessus permet à certaines espèces calciphiles comme
Kernera saxatilis de se développer.
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Alnus incana Asplenium ruta-muraria
Asplenium trichomanes Astrantia minor
Athamantha cretensis Carex alba
Carex firma (station abyssale) Erucastrum nasturtiifolium
Gentiana clusii Geranium sylvaticum
Gypsophila repens Helianthemum alpestre
Kernera saxatilis Lycopodium annotinum
Maianthemum bifolium Melica nutans
Moehringia muscosa Pinguicula sp.
Platanthera bifolia Rhododendron ferrugineum
Rosa pendulina Rumex scutatus
Sambucus racemosa Saxifraga caesia
Selaginella selaginoides Thalictrum minus
Woodsia pulchella (= W. glabella subsp. pulchella, petite fougère calcicole poussant dans les

anfractuosités des rochers et les éboulis, elle recherche l’humidité et l’ombre)

Lichens:
Cladonia verticillata (pousse sur substrat acide)
Solorina crocea (lichen foliacé, se reconnaît facilement à sa face inférieure rouge)

Mousses: 
Fissidens sp.
Mnium punctatum (plante de lieux humides, ne résiste pas à une sécheresse trop longue)

Eboulis ombragé en rive droite de la Kander à la hauteur de Chluse
(617.200/146.700, alt. env. 1300 m)
Androsace chamaejasme Cystopteris montana
Chamorchis alpina (hors de son habitat, probablement descendu avec un rocher!)
Salix reticulata

Gasteretal à la hauteur de l’embranchement pour Waldhus (517.200/146.300,
alt. 1350 m): 

Des éboulis calcaire dominent la route et la Kander:

Arenaria ciliata Linaria alpina
Silene vulgaris subsp. glareosa Thlaspi rotundifolia
Viola cenisia

Gasteretal à la hauteur de Staldi (de 620.700/144.760 à 620.650/144.600,
alt. 1430 m)

Zone mixte entre mégaphorbiée et bois:

Achillea macrophylla Cicerbita alpina
Delphinium elatum Dryopteris expansa
Fragaria vesca Gymnocarpium dryopteris
Listera cordata Lonicera caerulea
Milium effususm Phegopteris connectilis
Phyteuma ovatum Poa trivialis
Rubus idaeus Saxifraga cuneifolia
Sorbus aucuparia

Prés aux alentours du hameau de Selden (622.160/143.740, alt. 1550 m)
Bellis perennis Campanula rhomboidalis
Carduus personata Chenopodium bonus-henricus
Dactylis glomerata Heracleum sphondylium s.l.
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1 Le lac d’Oeschinen
2 En plein travail près du lac d’Oeschinen
3 Le Gasteretal
4 Woodsia pulchella
5 De drôles de personnages dans le Gasteretal
6 Helianthemum alpestre
7 Herborisation au fond du Gasteretal
8 De retoutables concurrentes
9 Anemone narcissiflora et Dryas octopetala

Photos Claude Quartier
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Plantago media Rumex alpestris
Silene dioica Silene nutans
Trifolium pratense Trifolium repens

De Selden à Heimritz (de 622.160/143.740, alt. 1550 m à 623.900/144.550,
alt. 1720 m)

Bord du chemin, couloirs à avalanches entremêlés de zones plus stables:

Agropyron repens Arctostaphylos uva-ursi
Arenaria ciliata Astragalus alpinus
Astragalus penduliflorus (= Phaca alpina) Botrychium lunaria
Bupleurum ranunculoides s.str. Cardamine resedifolia
Cerastium arvense subsp. strictum Dianthus sylvestris
Epilobium angustifolium Galium lucidum
Festuca ovina aggr. (sur roche siliceuse, ne pique pas)
Gentiana nivalis Hedysarum hedysaroides
Helictotrichon pubescens Hieracium murorum aggr.
Hieracium pilosum (= H. morisianum, ressemble à Hieracium villosum, mais les bractées invo-

lucrales extérieures ne sont pas élargies au sommet, les feuilles caulinaires sont générale-
ment sessiles à base étroite)

Juniperus communis Laserpitium latifolium
Leucanthemum adustum Medicago lupulina
Onobrychis montana Orthilia secunda
Phleum hirsutum Poa nemoralis
Pseudorchis albida Ribes rubrum
Scabiosa lucida Seseli libanotis
Silene rupestris Thesium alpinum
Trifolium medium Trifolium pratense subsp. nivale
Vicia sepium

Zone de prés avec quelques blocs rocheux:
Biscutella laevigata Cotoneaster tomentosus (= C. nebrodensis)
Festuca amethystina (souche «améthyste», rejets stériles intravaginaux, glumelle extérieure

aristée) Oxytropis campestris
Prunella grandiflora (abondante, en pleine floraison)
Sedum dasyphyllum Sempervivum montanum
Senecio doronicum Valeriana montana

La soirée est consacrée aux mousses et aux lichens. Notre Président présente quelques échan-
tillons et nous explique leurs particularités.

Mousses:
Mnium punctatum (surface des feuilles cireuse, pousse dans les microclimats humides, ne sup-
porte pas les sécheresses prolongées)
Racomitrium canescens (sur roche calcaire ou siliceuse. Présence de poils qui forment un écran
solaire. La rosée se condense en goutte à l’extrémité des poils)

Lichen terricole:
Solorina saccata (lichen foliacé appartenant aux espèces calciphiles, terrains meubles et humides)

Mercredi 12 juillet: Sunnbüel – Arvenwald (Gemmipass) 

De Kandersteg, le téléphérique nous hisse à Sunnbüel sur le versant nord du col de la Gemmi. 
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De Sunnbüel (616.250/145.200, alt. 1936 m) à 615.970/144.930, alt. 1930 m

Forêt sur mégaphorbiée (aroles, mélèzes, épicéas, pins à crochets) avec quelques affleurements
calcaires:

Aconitum vulparia aggr. Adenostyles alliariae
Adenostyles glabra Anemone narcissiflora
Alchemilla alpina (feuilles palmatilobées, soyeuses dessous)
Alchemilla xanthochlora (feuilles basales glauques et glabres dessus)
Anthyllis vulneraria subsp. alpestris (fleurs concolores, jaunes)
Arenaria ciliata Bartsia alpina
Briza media Cerastium arvense subsp. strictum
Daphne mezereum Epilobium alpestre
Epilobium montanum Euphorbia cyparissias
Galium pumilum Geranium sylvaticum
Geum rivale Helianthemum nummularium s.l.
Helictotrichon pubescens Hippocrepis comosa
Hypericum maculatum Knautia dipsacifolia
Larix decidua Lonicera caerulea
Lotus corniculatus Myosotis alpestris
Peucedanum ostruthium Phleum rhaeticum
Phyteuma orbiculare Pimpinella major
Picea abies Pinus cembra
Pinus  mugo subsp. uncinata Polygala chamaebuxus
Polygonum viviparum Pulsatilla alpina
Rhododendron x intermedium (= R. ferrugineum x hirsutum)
Rosa pendulina Salix appendiculata
Saxifraga rotundifolia Silene dioica
Thalictrum aquilegiifolium Tofieldia calyculata
Trollius europaeus Vaccinium myrtillus
Vaccinium uliginosum Vaccinium vitis-idea
Valeriana officinalis Valeriana tripteris
Veronica fruticans

Affleurements calcaires:

Arenaria ciliata Alchemilla fissa
Globularia cordifolia

De 615.970/144.930, alt. 1930 m à 615.760/143.880, alt. 1878 m

Chemin en descente, bien exposé, prairies sur sol maigre (Seslerion):

Ajuga reptans Cotoneaster tomentosus
Crepis aurea Dryas octopetala
Globularia nudicaulis Hedysarum hedysaroides
Listera ovata Onobrychis montana
Oxytropis campestris Oxytropis jacquinii
Pedicularis verticillata Phleum alpinum
Phyteuma orbiculare Plantago atrata
Poa alpina Salix foetida
Sesleria caerulea Silene nutans
Trifolium pallescens Trifolium pratense subsp. nivale

Ruisseau et marais de Schwarenbach (615.760/143.880, alt. 1878 m)

Le sentier arrive dans une cuvette où passe le ruisseau de Schwarzbach. C’est un lieu humide inté-
ressant par sa diversité: pentes humides couvertes de mousses, ruissellements sur des graviers,
eau courante lente et peu profonde. Les petites dépressions liées au passage du bétail permettent
la présence d’une petite poacée peu fréquente: Catabrosa aquatica. 
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10 Aquilegia alpina
11 Catabrosa aquatica
12 Herborisation sur les bords du Schwarzbach
13 Rhododendron hirsutum
14 Le lac d’Arven
15 Les véritables habitantes de l’Engstligenalp
16 Bref arrêt au Chindbettipass
17 Ranunculus parnassifolius
18 Thlaspi rotundifolium

Photos Claude Quartier
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Arabis subcoriacea Caltha palustris
Carex brunnescens Carex flava
Carex nigra Carex paniculata
Carex rostrata Cerastium fontanum s.l.
Catabrosa aquatica (enracinée quelques cm sous l’eau, dans la vase piétinée par le bétail)
Dactylorhiza fistulosa (= D. majalis) Epilobium alsinifolium
Epilobium anagallidifolium Equisetum palustre
Eriophorum latifolium (pédoncules scabres) Gentiana nivalis
Juncus alpinoarticulatus Juncus triglumis
Menyanthes trifoliata Potamogeton natans
Potentilla erecta Primula farinosa
Pritzelago alpina Rhinanthus glacialis
Salix retusa Saxifraga aizoides
Saxifraga stellaris Triglochin palustris
Valeriana dioica Veronica beccabunga

Entre le marais et le petit lac, montée, de 615.760/143.880, alt. 1878 m
à 615.610/144.020, alt. 1880 m
Androsace chamaejasme Cuscuta sp. (parasite Helianthemum)
Cystopteris fragilis Gentiana bavarica
Helianthemum nummularium subsp. grandiflorum Gypsophila repens
Nigritella rhellicani Primula veris
Prunella grandiflora Rubus saxatilis
Selaginella selaginoides Sorbus chamaemespilus
Traunsteinera globosa Trifolium badium

Le clou de la journée est la découverte de trois petits lacs émeraude enchâssés dans une forêt
d’arolles mamelonnée (Arvenwald et Arvenseeli).

Zone formée de petites collines avec affleurements calcaires. 615.040/143.430,
alt. 1900 m
Arctostaphylos uva-ursi Asplenium viride
Calamagrostis villosa Carduus defloratus
Carex gracilis Carex sempervirens
Cystopteris fragilis Huperzia selago
Leucanthemum adustum Parnassia palustris
Pedicularis verticillata Phyteuma orbiculare
Pinguicula alpina Pinus mugo s.str.
Pinus mugo subsp. uncinata Polygonum viviparum
Polystichum lonchitis Rubus saxatilis 
Potentilla aurea Pyrola rotundifolia
Ranunculus alpestris Salix reticulata
Saxifraga moschata Saxifraga paniculata
Thesium alpinum Veratrum album (fleurs jaunes!)
Viola biflora

Jeudi 13 juillet: Engstligenalp (1964 m) – Chindbettipass (2691 m)

Nous partons en direction d’Adelboden. De la station Unter dem Birg, nous montons en téléphé-
rique jusqu’à l’Engstligenalp. C’est tellement plus confortable que le chemin d’accès taillé dans
le rocher abrupt dominant les impressionnantes chutes de la rivière Engstlige. Ces eaux s’échap-
pent d’une vaste cuvette à fond plat située à 1950 m d’altitude, dominée par les sommets calcaires
de la chaîne des Wildstrubel. C’est Engstligenalp. Ici, plus un arbre: nous sommes déjà à l’étage
alpin.

Nous dirigeant vers le fond de cette cuvette (609.800/143.300, alt. env. 1960 m), à l’est, nous nous
arrêtons d’abord dans les alluvions graveleuses calcaires, par endroits humides:
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Achillea atrata Arabis subcoriacea
Aster bellidiastrum Campanula cochleariifolia
Cerastium latifolium Dryas octopetala
Galium megalospermum Gypsophila repens 
Leontodon hispidus s.l. Leucanthemopsis halleri
Onobrychis montana Pritzelago alpina
Solidago virgaurea subsp. minuta

Parties très humides des alluvions:
Carex davalliana Carex nigra
Carex panicea Deschampsia caespitosa
Equisetum variegatum Parnassia palustris (en feuilles)
Primula farinosa Tofieldia calyculata 
Trichophorum cespitosum

Puis nous montons à travers les pelouses calcaires, en étages et pâturées de 610.180/143.180,
alt. 1963 m à 611.290/142.700, alt. 2350 m:

Adenostyles glabra Bartsia alpina
Galium anisophyllon Gentiana bavarica
Helictotrichon versicolor (espèce de pelouse acide de l’étage alpin supérieur)
Hieracium villosum Ligusticum mutellina
Myosotis alpestris Plantago alpina
Plantago atrata Polygonum viviparum
Sagina saginoides (dans de petites dépressions dénudées)
Ranunculus montanus Trifolium badium
Trifolium thlalii Veronica alpina
Viola calcarata (fleurs violettes et blanches)

Lac de Dossenseeli (611.290/142.700, alt. 2350 m)

Ce lac qui tient de la gouille est enfoncé dans une combe à neige. Au sud, une grande zone d’é-
boulis se prolonge jusqu’au Chinbettipass.

Combe à neige aux alentours du lac:

Carex foetida Cerastium trigynum
Leucanthemopsis alpina Luzula spicata subsp. mutabilis
Soldanella alpina

Eboulis calcaires d’altitude correspondant à l’association Thlaspion rotundifolii. Par endroit, on
trouve quelques zones avec de l’humus. La végétation est en partie inféodée aux éboulis calcaires,
et en partie siliceux, parce qu’il y a eu une décalcification du sol:

Achillea atrata Arabis alpina
Bartsia alpina Carex parviflora
Cerastium latifolium Doronicum grandiflorum
Cirsium spinosissimum (espèce nitrophile et plutôt hygrophile)
Festuca alpina (fétuque à feuilles fines, ligule très courte < 0,5 cm, gaine des rejets stériles

soudée sur toute la longueur, ovaire glabre à l’extrémité, anthères < 1mm, épillets vert
pâle rarement lavés de violet)

Dryas octopetala Gentiana brachyphylla
Gentiana orbicularis Geum reptans
Leotondon montanus (fruits tous surmontés d’une aigrette à soies très blanches, tige longue de

3-10 cm, fortement épaissie à l’extrémité)
Leontodon hispidus subsp. pseudocrispus (souche allongée verticale, munie de fibres verticales)
Oxyria digyna Pritzelago alpina
Ranunculus alpestris Salix herbacea
Salix retusa (bonsaïs naturels, enlaçant de leurs rameaux les blocs rocheux)
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Salix reticulata Saxifraga androsacea
Saxifraga oppositifolia Saxifraga paniculata
Thlaspi rotundifolium Veronica alpina

Par endroits, les mousses sont très abondantes.

Un petit groupe de participants à l’allure plus sûre et au pied montagnard, grimpe jusqu’au
Chindbettpass (2633 m) pour voir:

Ranunculus parnassifolia (en fleurs, apprécie les pierriers calcaires à pierre fine)

Le retour se fait par le même sentier, sauf dans la cuvette d’Engstligen où nous traversons une
zone marécageuse. «Linaigrettes et ciboulettes» résume la beauté magique de ce marais où domi-
nent les pompons cotonneux des linaigrettes et les têtes mauves des ciboulettes.

609.550/143.700, alt. 1940 m
Allium schoenoprasum Carex echinata
Carex flava Carex pallescens
Dactylorhiza fistulosa Dactylorhiza fuchsii
Eriophorum angustifolium Eriophorum vaginatum
Potentilla erecta Triglochin palustris
Valeriana dioica Viola palustris

Le temps «menace» et nous redescendons à notre «camp de base» à Frutigen.

Vendredi 14 juillet: Hahnenmoos – Geils

Le col du Hahnenmoos est situé au sud-est d’Adelboden. Pour y accéder, nous empruntons un
téléphérique. 

Geils, station inférieure de la télécabine, zone rudérale (nommé Gilsbühl sur la
carte 1:25 000, 605.770/145.100, 1707 m)
Rorippa palustris

Station supérieure de la télécabine du Hahnenmoos 604.330/144.650, alt. 1950 m

La région est très prisée par les modélistes qui font voler des planeurs téléguidés. Une série de
petits avions très colorés nous accueille.

La région du Hahnenmoos est située en partie sur des calcaires riches en quartzite, on y trou-
ve de nombreux sols décalcifiés avec la flore correspondante. Nous pouvons donc observer un
pâturage dominé par le nard raide (Nardus stricta), poacée de petite taille au jaunissement préco-
ce, surnommée «poil de chien». Ces prairies se reconnaissent facilement grâce à la présence des
arnicas (Arnica montana) et des campanules barbues (Campanula barbata) (DELARZE et al.
1998).

Pâturage maigre acide 604.370/144.540
Avenella flexuosa (= Deschampsia flexuosa) Arnica montana
Campanula barbata Carex pallescens
Carex sempervirens Coeloglossum viride
Crocus albiflorus (en feuilles) Festuca rubra aggr.
Gentiana acaulis Gentiana purpurea
Geum montanum Gnaphalium sylvaticum
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Gymnadenia conopsea Helictotrichon versicolor
Hieracium aurantiacum Hieracium lactucella
Hieracium prenanthoides Hieracium villosum
Hypochaeris uniflora Leontodon helveticus
Leucanthemum adustum Ligusticum mutellina
Luzula alpinopilosa Luzula multiflora
Luzula sylvatica aggr. Nardus stricta
Nigritella rhellicani Pedicularis foliosa
Pedicularis ascendens (bractées pennatifides, fleurs en grappes allongées étroites)
Phyteuma betonicifolium Phyteuma orbiculare
Phyteuma spicatum Potentilla erecta
Pseudorchis albida Ranunculus aconitifolius
Silene vulgaris Solidago virgaurea subsp. minuta
Thesium alpinum Tofieldia calyculata
Trifolium alpinum Trifolium montanum
Trollius europaeus Vaccinium myrtillus

Présence d’un champignon sur, ou au voisinage des bouses de l’année précédente: 
Panaeolus semiovatus (famille des Coprinaceae)

Petit ravin humide inclus dans la prairie:

Cardamine pratensis Geranium sylvaticum
Peucedanum ostruthium Polygonum bistorta
Rumex alpestris Rumex alpinus
Sanguisorba officinalis Silene dioica
Veratrum album subsp. lobelianum

Zone humide 604.440/144.620:

Ce marais est, dans sa zone inférieure, une parvocariçaie acidophile et, dans sa zone supérieu-
re, une tourbière en formation avec des sphaignes: 

Carex canescens Carex echinata
Carex flava Carex nigra
Carex paupercula Carex rostrata
Cerastium cerastoides Dactylorhiza maculata
Dactylorhiza fistulosa Epilobium nutans
Eriophorum vaginatum Gentiana bavarica
Juncus filiformis Molinia caerulea
Pinguicula vulgaris Primula farinosa
Trichophorum caespitosum Viola palustris (en feuilles)

Nous nous dirigeons vers Ufem Blatti, le long d’une petite route bordée par des roches cal-
caires (de 604.650/144.500 à 604.650/143.700):

Adenostyles alliariae Anemone narcissiflora
Anthoxanthum alpinum Aposeris foetida
Astragalus frigidus Astrantia major
Briza media Campanula thyrsoides
Carduus defloratus Centaurea montana
Crepis bocconei (feuilles largement lancéolées à obovales, les supérieures petites, tige moins

épaissie sous le capitule que chez Hypochaeris uniflora, inflorescence «mal coiffée»,
ébouriffée)

Galium anisophyllon Globularia cordifolia
Hedysarum hedysaroides Hieracium pilosum
Hieracium murorum aggr. Knautia dipsacifolia
Lotus alpinus Parnassia palustris
Salix retusa Trifolium pratense
Thesium alpinum (périgone à 4 divisions, toutes les fleurs sont dirigées vers le haut)
Veronica alpina
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Passage en dessous du Regenboldshorn de 604.650/143.700 à 605.400/143.500

Sol calcaire, pelouses entrecoupées de pierriers calcaires. Pelouse sèche à seslérie:

Achillea atrata Androsace chamaejasme
Carex atrata Dryas octopetala
Homogyne alpina Picea abies (de petite dimension)
Pyrola minor (corolle plus longue que le style) Polystichum lonchitis
Salix reticulata Scabiosa lucida
Sesleria caerulea Soldanella alpina

Eboulis calcaires (Thlaspion rotundifolii):

Cystopteris alpina Doronicum grandiflorum
Dryopteris villarii Leucathemopsis halleri
Linaria alpina Moehringia ciliata
Salix retusa Saifraga exarata subsp. moschata
Saxifraga oppositifolia Thlaspi rotundifolium
Valeriana montana

Crête sur calcaire riche en silice, sol décalcifié (de 605.400/143.500
à 606.000/143.900)
Agrostis rupestris Loiseleuria procumbens

Descente dans une aulnaie verte:

Alnus viridis Pedicularis recutita
Cicerbita alpina 

Rhodoraie 605.800/144.100)
Rhododendron ferrugineum Athyrium filix-femina
Athyrium distentifolium Lycopodium annotinum
Oreopteris limbosperma

Nous rejoignons la station inférieure de Geils.

Cette semaine s’est terminée en beauté, avec des gerbes de fleurs multicolores. Un grand merci
à notre guide qui toujours nous conduit dans des paradis floristiques. Merci aux photographes qui,
grâce aux progrès de la technique, nous permettent de revivre sur CD ces merveilleux instants.  
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